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Un mode`le multi-agents pour e´tudier
les politiques d’affectation des terres
et leurs impacts sur les dynamiques pastorales
et territoriales au Ferlo (Se´ne´gal)
Re´sume´
L’e´tat actuel des paysages et des territoires sahe´liens est la re´sultante d’interactions entre
facteurs e´coclimatiques, socio-e´conomiques et politiques, a` l’oeuvre depuis plus de qua-
tre de´cennies. Au nord du Se´ne´gal, l’espace ge´ographique du Ferlo est repre´sentatif
d’une cohabitation entre des syste`mes de production agrosylvopastoraux dans laquelle
l’activite´ pastorale se maintient en compe´tition avec les autres, car les comple´mentarite´s
anciennes entre syste`mes de production agricoles et pastoraux, ou entre pasteurs et col-
lectivite´, tendent a` se de´grader sous la pression foncie`re. Ces forces de pression aux
inte´reˆts quelques fois divergents ont comme indicateurs de transformation tangibles : la
conversion socio-e´conomique et environnementale ; la pluralite´ des modes d’acce`s a`
la terre en dehors du cadre le´gal ; les litiges et difficulte´s dans l’affectation des terres ; la
fragmentation des paysages ; la restructuration agricole et pastorale des territoires. C’est
aussi dans ce contexte que les politiques de de´centralisation et d’ame´nagement du terri-
toire ont transfe´re´ aux collectivite´s territoriales le pouvoir d’administrer, d’exploiter et de
ge´rer les ressources naturelles et le foncier, afin de renforcer la gouvernance locale et de
re´pondre aux enjeux de de´veloppement durable des syste`mes de production. L’expe´-
rience pre´sente´e ici traite du processus de coconstruction et de mise en œuvre d’un
outil de simulation pour accompagner et instruire les prises de de´cision des collectivite´s
locales charge´es de l’application de la loi sur le domaine national. Les diffe´rentes e´tapes
de cette de´marche participative qui ont conduit a` la conception, au test et a` l’e´valuation
par les utilisateurs du mode`le AIDA et de ses sce´narios sont pre´sente´es.
Mots cle´s : mode´lisation ; pastoralisme ; politique foncie`re ; Se´ne´gal ; syste`me
multi-agents.
The`mes : ressources naturelles et environnement ; productions animales ; territoire,
foncier, politique agricole et alimentaire.
Abstract
An agent-based model to study land allocation policies and their effect on
pastoral and territorial dynamics in the Ferlo (Senegal)
The present state of the landscapes and territories in the Sahel is the result of inter-
actions between climatic, economic, social and political factors which have been taking
place for more than four decades. In the north of Senegal, the Ferlo geographical space
is representative of cohabitation between sylvopastoral and agricultural production sys-
tems, within which the pastoral activity is maintained under conflictual conditions as tra-
ditional complementarities between agricultural and pastoral production systems, or
between pastors and communities, tend to deteriorate under land pressure. Such pres-
sure operates for a variety of often divergent goals displaying tangible transformation
indicators with social economic and environmental conversion such as illegal land
access plurality, disputes and trouble in land allocation, landscape fragmentation and
agricultural territory and pastoral restructuring. It is also within this framework that terri-
tory decentralisation and development policies have transferred to stakeholders the
power to administer, exploit and manage natural resources and lands under their
jurisdiction so as to strengthen local governance and respond to sustainable develop-
ment needs of production systems. The experiment shown in this case study deals with
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the process of co-building and setting up tools and simulation models in order to
accompany and instruct decision making by local communities responsible for applying
the law 64-46 of 06 June 1964. The different steps of this participative approach leading
to the “AIDA” agent model design and scenarios have been put forward, tested and eva-
luated by the users.
Key words: land policies; modelling; multi-agent systems; pastoralism; Senegal.
Subjects: animal productions; natural resources and environment; territory, land use,
agricultural and food production policy.
D
epuis 1999, les institutions de
recherche et d’enseignement
supe´rieur participant au poˆle pas-
toral zones se`ches (PPZS)1 me`nent des
activite´s de recherches interdisciplinaires
dans la zone sylvopastorale (ZSP) du
Ferlo, au nord-est du Se´ne´gal, pour e´tu-
dier le fonctionnement des syste`mes pas-
toraux et coconstruire des outils de ges-
tion durable des espaces et des ressources
partage´s. Les travaux du PPZS partent de
l’hypothe`se que l’e´levage pastoral est la
meilleure forme de mise en valeur de
ces terres, a` condition que l’on pre´serve
la mobilite´ des troupeaux et que l’on
donne aux e´leveurs des droits fonciers
permettant la se´dentarisation partielle
des socie´te´s pastorales, leur diversifica-
tion et leur se´curisation. Les de´cisions
politiques qui valorisent l’agriculture et
la se´dentarisation des e´leveurs et qui
ne´gligent le pastoralisme ont en effet
conduit a` la surexploitation des parcours
et a` l’exacerbation des processus de
de´sertification. L’e´volution re´gressive de
la ve´ge´tation observe´e au Ferlo se traduit
par une perte de biodiversite´, le vieillisse-
ment et la modification de la structure des
peuplements ligneux. L’analyse diachro-
nique de l’occupation des sols atteste de
la transformation des paysages par la frag-
mentation et la re´duction des parcours
(Toure´ et al., 2003), notamment le long
du front agricole du bassin arachidier.
L’e´tude de la mobilite´ pastorale montre
des « territoires de la mobilite´ » contigus
et exigus, lie´s aux changements des pra-
tiques de mobilite´, a` la diversification des
pratiques d’exhaure, de transport et de
gestion de l’eau (Diop et al., 2003) et au
recours au salariat. La mutation des
syste`mes sociaux se traduit aussi par la
diversification des activite´s, l’apparition
de flux externes, l’e´mergence d’une diver-
site´ des proprie´taires de troupeaux et la
restriction des acce`s aux ressources
(Ancey et al., 2003).
La finalite´ centrale de notre mode´lisation
est de savoir comment repre´senter les
pratiques pastorales et leurs e´volutions
en interaction avec les dynamiques spa-
tiales pour accompagner l’ame´nagement
territorial durable du Ferlo.
Trois questions secondaires en de´coulent :
– comment concevoir et socialiser les
outils et me´thodes de mode´lisation ?
– quels indicateurs partage´s (spatiaux,
socio-e´conomiques, e´cologiques) choi-
sir pour repre´senter les dynamiques
des syste`mes pastoraux ?
– comment coconstruire une mode´lisa-
tion prospective ?
Le Ferlo: un espace
pastoral en transition
Dote´ de potentialite´s fourrage`res naturel-
les, le Ferlo est emble´matique d’un
pastoralisme se´culaire traverse´ par des
changements de pratiques, des flux com-
merciaux, des enjeux fonciers contraste´s
du sud au nord et sur ses marges. Jadis, le
mode de transhumance s’ope´rait entre la
valle´e du fleuve Se´ne´gal Waalo ou` les ani-
maux re´sidaient en saison se`che, et le
Jeeri, traverse´ par la valle´e du Ferlo, aux
alentours des puits pastoraux, en saison
des pluies (Barral et al., 1983). La poli-
tique d’hydraulique pastorale lance´e par
l’administration coloniale pour ame´lio-
rer la ressource en eau et pre´server le
caracte`re pastoral du Ferlo a restructure´
profonde´ment l’espace et les pratiques
pastorales, en substituant a` l’agencement
des diffe´rents paˆturages soumis a` des
droits prioritaires des e´leveurs
(« hurum ») une vaste zone re´gulie`rement
maille´e de forages (Toure´ et al., 1997).
Dans les anne´es 1970, le de´veloppement
de l’agriculture irrigue´e dans la valle´e du
fleuve Se´ne´gal et autour du lac de Guiers,
ainsi que l’expansion du bassin arachidier
a` l’ouest et au sud ont contribue´ a` la
re´duction de l’espace pastoral du Ferlo
(Toure´ et al., 2004).
La loi 64-46 du 17 juin 1964 a cre´e´ un vaste
domaine national, puis les de´crets fon-
ciers de 1972 et de 1987 ont rendu effec-
tive la gestion foncie`re des terres par les
communaute´s rurales, mais ils ont privile´-
gie´ la mise en valeur agricole aux de´pens
des activite´s pastorales (Caverivie`re et
Debene, 1988). Dans le contexte de la
re´forme du foncier en cours, l’enjeu est
d’aider les e´lus locaux a` de´crypter les inte´-
reˆts et strate´gies des acteurspourproce´der
a` des arbitrages plus cohe´rents dans le
processusd’affectationdes terres.Apriori,
le pastoralisme n’est en effet pas suffisam-
ment reconnu dans ce processus, puisque
la notion meˆme de mise en valeur des ter-
res, qui prime dans toute de´cision d’affec-
tation, privile´gie l’habitat se´dentaire et la
culture fixe´e. Cependant, dans les com-
munaute´s rurales a` forte composante pas-
torale, les conseils ruraux sont compose´s
en grande partie d’e´leveurs et les pasteurs
ont pu ne´gocier des accords durables
d’usage des terres et d’acce`s a` l’eau.
Notre site d’e´tude, compris entre le lac de
Guiers et Tatki, est borde´ par la valle´e du
fleuve Se´ne´gal au nord et le syste`me des
valle´es fossiles au sud. Il est situe´ entre les
re´gions administratives de Saint-Louis et
Louga, et s’e´tend sur une vingtaine de col-
lectivite´s territoriales. Cet espace pastoral
est structure´ a` l’est par le maillage des
forages qui polarisent autour de leur aire
de desserte des campements de saison
des pluies et de saison se`che (figure 1).
L’alternance de dunes a` substrat limono-
1 Le PPZS est une unite´ de recherche en par-
tenariat qui associe autour de la the´matique
pastorale, les institutions: suivantes : le Centre
de coope´ration internationale en recherche
agronomique pour le de´veloppement (Cirad ;
France), le Centre de suivi e´cologique (CSE,
Se´ne´gal), l’E´cole nationale d’e´conomie appli-
que´e de Dakar (ENEA ; Se´ne´gal), l’Institut
se´ne´galais de recherches agricoles (ISRA),
l’Universite´ Cheikh Anta Diop (Ucad) de Dakar.
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sableux et de couloirs interdunaires
sabloargileux jalonne´s de mares de´ter-
mine les unite´s physiographiques com-
portant une ve´ge´tation essentiellement
arbustive tre`s e´parse, constitue´e de Bos-
cia senegalensis, Balanites aegyptiaca et
Calotropis procera. La strate herbace´e est
compose´e d’espe`ces annuelles formant
un tapis vert continu en saison humide
de Aristida mutabilis, Schoenefeldia gra-
cilis, Chloris prieurii et Eragrostis tre-
mula. Une saison se`che – huit a` neuf
mois – et une saison des pluies – trois a`
quatre mois – rythment le fonctionne-
ment des e´cosyste`mes et les activite´s
socio-e´conomiques dans ce milieu.
Le de´veloppement de l’agriculture irri-
gue´e exerce une pression accrue, ren-
dant difficile l’acce`s du be´tail aux paˆtura-
ges. A` cela, s’ajoute la diversite´, au niveau
local, des inte´reˆts des notables (politi-
ques et professionnels), et des cadres
de concertation ou de ne´gociation qui
placent les repre´sentants de l’E´tat et les
e´lus locaux dans un flou, voire un vide
juridique (Diop Gaye et al., 2007). A`
coˆte´ du droit moderne, seule voie le´gale
d’acce`s a` la terre, il existe une grande
varie´te´ de modes d’acce`s le´gitimes a` la
terre, du point de vue de la coutume,
parmi lesquels le don, le preˆt, l’he´ritage,
l’achat et la location (Ndiaye, 2005).
De nombreux litiges et conflits fonciers
releve´s sont souvent soumis au conseil
rural (CR) : multi-affectations d’une
meˆme parcelle ; affectations a` des per-
sonnes non identifie´es ; difficulte´s a`
de´saffecter ; inexistence d’un cadastre
rural. Le CR est en effet l’organe de´libe´-
rant de la communaute´ rurale depuis
1972, donc le seul habilite´ a` ge´rer les
terres des « zones de terroir ». Toutefois,
il reste limite´ dans son action par la
faiblesse de ses moyens financiers et
techniques. De`s lors, la tendance a` la
de´gradation des terres et la compe´tition
foncie`re, suite a` l’arrive´e progressive
de grands exploitants nationaux et e´tran-
gers, compliquent davantage l’acce`s au
foncier des petits exploitants.
Quels enjeux
et positionnement
pour une recherche-
action ?
La de´finition des objectifs de la mode´lisa-
tion est un exercice pe´rilleux (Fourage
et al., 2006). Elle pose la question du posi-
tionnement e´thique et scientifique des
chercheurs. Ils se doivent de clarifier leurs
intentions, lesquelles sont tre`s souvent fon-
de´es sur une e´thique du de´veloppement
raisonne´, parfois sur une ide´ologie, voire
sur une e´thique de l’engagement. Ils ne
sont les mandataires d’aucune cate´gorie
d’acteurs et devront donc se garder soi-
gneusement de tout e´nonce´ en terme de
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Figure 1.Localisation du site d’e´tude Lac de Guiers-Tatki.
Figure 1. The study area: Guiers-Tatki Lake.
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valeur (le´gal/ille´gal, spoliation, accapare-
ment, favoritisme, spe´culation…) et se
concentrer sur une analyse approfondie
de la situation sociale. Les objectifs de la
simulation informatique ne sont pas
d’instaurer un changement dans les prati-
ques des acteurs, ce qui risquerait d’eˆtre
perc¸u comme le fruit d’un intervention-
nisme prescriptif exoge`ne. Il s’agit de
cre´er les conditions de la concertation
entre acteurs autour de l’affectation des ter-
res, laquelle est un objet sensible et consti-
tue un enjeu socio-e´conomique majeur :
toute modification dans les re`gles qui la
de´finissent est porteuse d’une remise en
cause des autorite´s et de l’ordre social
re´gule´. La simulation est donc conside´re´e
ici comme un outil de me´diation. Ce sont
les discussions entre utilisateurs qui pour-
ront, le cas e´che´ant impulser des change-
ments dans les pratiques.
L’affectation et la de´saffectation des terres
cristallisent les enjeux du de´veloppement
durable de l’agriculture et de l’e´levage du
site d’e´tude. Elles suscitent espoirs et
controverses et sont l’objet de projections
et repre´sentations contradictoires. Nous
avons choisi de mode´liser ces enjeux a`
partir des travaux des ateliers de concep-
tion participative initie´s avec des repre´-
sentants (re´unis dans un comite´ d’utilisa-
teurs) des communaute´s villageoises, qui
bordent le lac de Guiers et les aires de
desserte des forages pastoraux.
De la coconstruction
de mode`les
de simulation
a` la prospective
De´marche
La coconstruction du « mode`le multi-
agents » AIDA (Analyse des impacts des
de´cisions d’affectation) pour l’e´tude des
interactions entre e´levage et territoire s’ap-
puie sur la me´thode AGRRO (Agent,
groupe, roˆle, ressource, objet) formalise´e
par Bah (2008). Les enjeux de la de´marche
sont de s’assurer de l’utilite´, de l’« utilisabi-
lite´ » et de l’acceptabilite´ dumode`le en pro-
posant un cadre de travail inte´grant : a) les
phases de la conception ; b) des me´canis-
mes de re´gulation (de la prise de tour de
parole, des droits intellectuels, etc. ; c) une
base d’expe´riences ante´rieures ; d) un sup-
port d’e´change de connaissances structu-
re´es ; e) un cadre mate´riel de communica-
tion et de travail (Caelan, 1996). AGRRO
est un processus ite´ratif, incre´mental et
souple. En effet il se de´compose en plu-
sieurs ateliers, eux-meˆmes structure´s en
plusieurs phases e´tale´es dans le temps
(figure 2), avec un produit qui e´volue de
manie`re incre´mentale entre chaque atelier,
selon une approche adaptative qui tient
compte des re´actions des acteurs.
Sur la base d’un diagnostic participatif qui
a fait ressortir une forte demande pour un
outil de gouvernance foncie`re au niveau
du conseil rural, nous avons proce´de´ a` la
phase de conception participative de l’ou-
til AIDA (Bah et al., 2008). Celle-ci a
de´bute´ par un atelier, combinant jeux de
roˆles et travaux de groupe (Bah et al.,
2006), qui a explore´ les enjeux lie´s a` la
proce´dure d’affectation des terres, et s’est
poursuivie par un atelier de validation du
module d’initialisation interactif de l’outil.
Mode`le conceptuel de AIDA
Dans le contexte du foncier et des inter-
actions entre pastoralisme et territoire
dans la zone e´tudie´e, notre mode`le
multi-agents est compose´ de diffe´rentes
ressources :
R ¼ fressource eau;  ressource ligneuse;  ressource herbacé eg;
d’objets :
O ¼ fobjet pare feu;  objet aménagement;
objet infrastructure:::g
;
et d’acteurs :
A ¼ facteur local;  acteur é tranger;  acteur collectif g
pouvant jouer plusieurs roˆles :
R0 ¼ frôle agriculteur;  rôle é leveur…g
dans un espace foncier de´coupe´ en par-
celles (P) (figure 3). Chaque acteur a i∈A
joue un ou plusieurs roˆles
fr oj  …g ∈ R0   avec Ro ¼ R1o  ∪ R2o  ∪ R3o
R1o repre´sente les roˆles de production et
e´conomiques au sens large (roˆles profes-
sionnels) :
R1o ¼ frôle agriculteur; rôle é leveur; rôle pê cheur;
rôle commerçant :::g
;
R2o repre´sente les roˆles politiques, e´lectifs
et techniques. Ce sont les gestionnaires
du foncier :
R2o ¼ f
rôle conseiller rural;  rôle president communauté rurale;
rôle commission domaniale; rôle sous préfet; ::: g;
R3o repre´sente les roˆles religieux et
sociaux qui peuvent parfois influer sur
les de´cisions d’affectation :
R3o ¼ frôle chef  coutumier;  rôle marabout; :::g
Il est possible a` travers la fonction rôle de
spe´cifier le ou les roˆles de chaque acteur:
rôle  :  ai→froj;:::g ∈ Ro; ai A
Nous nous inte´ressons particulie`rement
dans ce mode`le aux roˆles roj = « roˆle e´le-
veur » et rok = « roˆle agriculteur » dans
leurs rapports avec la dynamique territo-
riale. L’acteur dans son roˆle d’e´leveur
exprime une demande affectation en fonc-
tion de ses besoins en terme de foncier. Si
la demande est accepte´e par le conseil
rural et valide´e par le sous-pre´fet, l’acteur
est installe´ (figure 4). Il doit, pour abreuver
son troupeau, semettre en queˆte de points
d’eau et privile´gier les parcours qui lui
fourniront un paˆturage de qualite´
(figure 5) en quantite´ suffisante. Cette
Atelier 1 Atelier 2 Atelier N
P0P0P0
P1
P2
P3
P2
P3
P5
P4
P5
t
...
Figure 2.La de´marche AGRRO (Agent, groupe, roˆle, ressource, objet).
Figure 2. AGRRO Approach.
P0 : planification ; P1 : analyse participative ; P2 : conception participative ; P3 : imple´mentation ; P4 : restitution et tests ; P5 : de´ploiement et appropriation.
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queˆte a un couˆt qui de´pend de la distance
parcourue et de la configuration spatio-
temporelle des ressources pastorales.
L’acteur dans son roˆle d’agriculteur, privi-
le´giera les parcelles irrigue´es ou ayant un
acce`s a` l’eau, de bonne qualite´, e´loigne´es
des terres de parcours, faciles d’acce`s, etc.
(figure 5). Exploiter la parcelle a aussi un
couˆt, qui de´pend des intrants utilise´s et de
la main-d’œuvre disponible.
Description de l’outil
de´veloppe´: AIDA
AIDA consiste en deux modules inter-
de´pendants :
1) un module d’initialisation interactif,
qui permet au conseil rural de renseigner
et placer sur une carte des affectations
(demande´es et attribue´es) et ainsi d’ali-
menter une base de donne´es foncie`re ;
2) un module de simulation pour venir
en appui a` l’e´valuation des impacts des
de´cisions d’affectation, imple´mente´ dans
l’environnement de de´veloppement
CORMAS (Bousquet et al., 1998). Le simu-
lateur inte`gre plusieurs couches spatia-
les. La figure 5 montre l’interface princi-
pale de simulation repre´sentant la carte
d’aptitude des sols autour du lac de
Guiers. Du point de vue de son fonction-
Demander_affectation
Acteur PCR Commission_domaniale (CD)
Processus détaillé de l'affectation
Conseil Rural (CR) Sous-préfet
rassemble et transmet à la CD Instruit et motive son avis pour le PCR
procède à la délibération
notie les décisions aux demandeurs
valide ou invalide les décisions du CR
convoque une délibération
dresse un PV
dresse les décisions d'affectation
Figure 4.Processus d’affectation des terres et interaction entre acteurs selon les roˆles joue´s.
Figure 4. Land allocation process, roles interactions.
PCR : pre´sident de communaute´ rurale ; PV : proce`s-verbal.
Rôle Acteur Groupe Conseil rural
Administre
Communauté rurale
ArrondissementSous-préfet
Chef de village
Administre
Conseille
Conseille
Chef CADL
Social Religieux Politique
Jouer
Professionel
PCR
Administrer
Résider
Village
Camperment
Région
Préside
Administre
*
*1..*
0..*1..*
1..*
1..*1..*
Figure 3.Diagramme de classes des acteurs et de leurs roˆles.
Figure 3. Class Diagram of actors and their roles.
PCR : pre´sident de communaute´ rurale ; Chef CADL : chef du centre d’appui au de´veloppement local).
Cah Agric, vol. 19 • N° 2 • mars-avril 2010122
nement, a` chaque pas de temps (le
mois), sont effectue´es des se´quences
d’actions (encadre´ 1).
Dans lemode`le, l’e´volutionde la ressource
pastorale est fonction de la pluviome´trie.
Elle suit la loi de Boudet (Boudet, 1987) :
Bh  ¼  4; 1 P   515
ou` Bh est la biomasse herbace´e produite
en kg de matie`re se`che/hectare et P la
pluviosite´ annuelle en mm.
Des sce´narios pour de´battre
du de´veloppement durable
de l’e´levage en zone sahe´lienne
Nous avons de´veloppe´ plusieurs scenarii
autour de la pluviome´trie, des politiques
d’affectation et des types d’exploitation a`
l’e´chelle des communaute´s rurales. Pour
ces simulations, nous avons retenu cinq
campements d’e´leveurs et cinq campe-
ments d’agriculteurs par communaute´
rurale. La population d’e´leveurs est en
de´but de simulation au nombre de
10 par campement, la taille des trou-
peaux est de 30 unite´s de be´tail tropical
(UBT) en moyenne et le nombre d’affec-
tations e´volue dans le temps en fonction
de la pluviosite´. Le pas de temps est le
mois. Nous avons ensuite construit les
simulations, sur 30 ans, en croisant plu-
sieurs scenarii et en re´alisant des e´tudes
de sensibilite´ sur les diffe´rents parame`-
tres du mode`le. Nous exposons ici les
re´sultats de deux des huit sce´narios de´ve-
loppe´s :
– sce´nario 2 : l’agriculture irrigue´e et
l’agro-industrie sont privile´gie´es et la plu-
viome´trie est a` tendance moyenne a`
bonne ;
– sce´nario 3 : l’agriculture irrigue´e et
l’agro-industrie sont privile´gie´es et la plu-
viome´trie est a` tendance moyenne a`
mauvaise.
Pour chaque simulation nous proposons
plusieurs indicateurs (ou sorties) :
– l’indice de Clarck-Evans – 2r
ﬃﬃﬃ
λ
p
, ou` r
est la moyenne des distances au plus pro-
che voisin et λ la densite´ globale ou nom-
bre d’affectations par unite´ de volume de
l’espace des affectations –, pour e´tudier
la distribution spatiale des affectations.
Il mesure le degre´ d’agre´gation des affec-
tations. S’il est supe´rieur ou e´gal a` 1 on
est dans le cas d’une distribution au
hasard, s’il est infe´rieur a` 1 nous avons
une tendance au regroupement des
affectations (Treuil et al., 2008) ;
– le nombre de champs traverse´s par le
be´tail, source de conflits potentiels entre
agriculteurs et e´leveurs durant la cam-
pagne agricole ;
– l’e´volution du nombre d’e´leveurs dans
la zone d’e´tude ;
– l’e´volution du nombre d’affectations
de terre.
Apte agriculture ++
Apte agriculture +
Apte élevage +++
Apte élevage ++
Apte élevage +
GIS layer into AIDA
(aptitude des sols)
Eau
Figure 5.Espace de simulation (couche d’information).
Figure 5. Simulation Space, information layer.
Rôle_éleveur
Recherche pâturage plus proche
du campement
[objectif = eau]
[objectif = pêturage]
[besoin parcelle = oui]
[demande = acceptée]
[grande exploitation]
[besoin parcelle = non
et possè de parcelle = oui]
Effectuer demancle affectation
parcelle
Recherche du point d'eau le plus proche
du campement
Exploiter parcelle
Exploiter salarié
Rôle_agriculteur
Figure 6.Explicitation des principaux roˆles de´veloppe´s dans le simulateur AIDA.
Figure 6. Main roles developed in the AIDA simulator.
Encadré 1
De´but
1) Prise en compte de la qualite´ de la
saison des pluies.
2) Les acteurs effectuent leurs deman-
des de parcelles en fonction de leurs
besoins (figure 4).
3) Le conseil rural annonce au besoin
une date et proce`de a` la de´libe´ration
(figure 4).
4) Les acteurs exploitent leurs parcel-
les ou s’occupent de leurs troupeaux
(figure 6).
Fin
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Premiers re´sultats :
tests et validation
du mode`le
Les premiers re´sultats permettent de tes-
ter et de « valider » la pertinence de nos
sce´narios et indicateurs pour la compre´-
hension des interactions e´levage et
dynamiques territoriales. Ce travail
exploratoire montre, a` travers les deux
sce´narios, une diminution notable du
nombre d’e´leveurs (figure 7), une aug-
mentation significative des affectations
destine´es aux projets agricoles (figure 8)
et une fragmentation de l’espace
(figure 9). Ces re´sultats de simulation,
confirme´s par nos enqueˆtes de terrain
(Dare´ et al., 2007), mettent en exergue
une pression accrue sur le foncier pasto-
ral rendant difficile l’acce`s ancestral du
be´tail aux paˆturages et, de fait, une mar-
ginalisation du pastoralisme par l’exclu-
sion de la population des pasteurs, des
infrastructures scolaires, administratives,
ou de sante´, parce qu’elle est repousse´e
loin des villages.
De plus, il a e´te´ constate´ que les rejets de
l’industrie agroalimentaire et de l’agricul-
ture – les sce´narios 2 et 3 favorisent l’agro-
industrie – menacent la qualite´ des eaux
du lac, avec la prolife´ration de Typha
autralis rendant difficile l’abreuvement
du be´tail et avec le de´veloppement de
parasites responsables de la douve du
foie affectant particulie`rement les ovins.
Il existe donc un risque sanitaire re´el par
de´faut d’entretien et pollution des rives
du lac de Guiers, qui concerne hommes
et animaux.
Par ailleurs, la forte valeur de l’indice
Clarck-Evans (figure 9) corrobore l’ab-
sence de planification des affectations
dans certaines communaute´s rurales.
Cela contribue a` la fragmentation de la
trame foncie`re. Cette configuration spa-
tiale e´miette´e est a` l’origine de conflits
entre agriculteurs et e´leveurs lors des cam-
pagnes agricoles (nombre de champs tra-
verse´s e´leve´s) (figure 10), d’ou` l’inte´reˆt
(pas encore de´montre´) pour les commu-
naute´s rurales demettre en place des plans
locaux de de´veloppement et des plans
d’occupation et d’affectation des sols.
Conclusion
Les ateliers participatifs pour la maıˆtrise du
foncier et des interactions e´levage et terri-
toire mene´s au niveau du lac de Guiers-
Scénario 3
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Figure 7. E´volution du nombre d’e´leveurs.
Figure 7. Breeder dynamics.
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Figure 8. E´volution des affectations de terres.
Figure 8. Land allocation dynamics.
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Tatki ont permis de de´velopper diffe´rents
outils d’accompagnement pour les
acteurs : cartes a` dire d’acteurs ; bases de
donne´es ; mode`le de simulation agent.
L’analyse des logiques sociales relatives
aux usages agricoles et a` la dynamique
territoriale en est le fondement et re´alise
une des conditions de l’accompagne-
ment : eˆtre en phase avec les besoins des
utilisateurs.
Les premiers re´sultats confortent les hypo-
the`ses issues de l’observation du terrain et
montrent la pertinence des indicateurs tire´s
de la confrontation de diffe´rents types de
connaissances (scientifique, pratique, tech-
nique). Ainsi, au moyen du degre´ d’agre´ga-
tion des affectations, de l’estimation du
nombre de champs traverse´s par le be´tail
et du nombre d’affectations pour une
pe´riode donne´e, nous sommes en mesure
de fournir une repre´sentation territoriale
qui pourra eˆtre partage´e par l’ensemble
des acteurs et leur permettra de se projeter
dans l’avenir de leur terroir.
La justification sociale du processus
expose´ dans ce travail est a` trouver du
coˆte´ des usagers (e´leveurs et agriculteurs)
et des de´cideurs (pre´sident de commu-
naute´ rurale, sous-pre´fet…) : soit la
de´marche fait sens et une dynamique de
gestion concerte´e et raisonne´e s’enclen-
che, soit elle est ve´cue comme e´trange`re
aux pre´occupations des acteurs et les
conditions de la re´gulation de l’affectation
des terres peineront a` se dessiner. Toute-
fois, la de´marche suivie dans notre e´tude
de cas vient comple´ter et enrichir l’expe´-
rience re´ussie des plans d’occupation et
d’affectation des sols (D’Aquino et al.,
2001) de´veloppe´e avec les collectivite´s
territoriales du delta du fleuve Se´ne´gal.
Par ailleurs, le retour d’expe´riencemontre
une appropriation certaine des ces diffe´-
rents outils de planification et de gestion
des ressources naturelles par les collecti-
vite´s locales dans la mise en ouvre du
processus de de´centralisation.■
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